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DÉCOUVERTES ARCHÉOLOGIQUES 
 
RESTES DE DOUELLES DE FÛTS EN BOIS: Outre 
les nombreux éléments structurels déjà 
partiellement cités, il faut surtout mentionner 
les fûts (Fig. 38), qui ont été mis au jour lors de 
fouilles archéologiques. Il s'agit de sept fûts de 
différentes dimensions réalisés en bois de 
mélèze, dont certains ont été emboîtés les uns 
dans les autres. Le processus de chauffe a 
conservé suffisamment le bois pour que nous 
puissions préciser le diamètre des fûts en 
centimètres (indiqués dans le tableau n°2) pour 
la partie supérieure et la partie inférieure. À 
certains endroits, la forme des douelles était 
encore clairement visible, notamment pour le 
fût B.     
 
Les fûts étaient tous alignés au milieu du mur 
côté Est. Ils devaient être munis au moins de 
deux cercles (les cercles de tête), mais il est fort 
probable qu’il y ait eu un troisième cercle, le 
cercle de bouge qui est normalement placé à 
mi-hauteur des fûts. 

 
 

 
Les cercles des fûts étaient parfois munis 
d'encoches à leurs extrémités. Celles-ci 
servaient à maintenir les tresses d'osier et à 
recevoir les douelles. Le long du côté nord du 
bâtiment, on a pu identifier les restes d'un 
grand récipient, réalisé également en bois de 
mélèze, appelé « cuve », qui atteignait un 
diamètre de 120 cm à sa partie supérieure et 
de 100 à 140 cm à sa partie inférieure (voir le 
tableau n°2).  
 
Les découvertes de fûts en bois sont très rares, 
et pas uniquement dans notre région. Le seul 
autre cas comparable dans notre région date 
du IVe siècle avant J.-C.: c’est celui de la maison 
mise au jour au lieu-dit de Bersaglio dans la 
commune de Nomi située sur la rive droite du 
fleuve Adige au nord de la ville de Rovereto 
dans la Province de Trente (Marzatico 1991). 
Dans son ouvrage “Histoire Naturelle” Livre XIV, 
132, Pline l’Ancien affirme que l’on fabriquait 
des conteneurs en bois entourés de cercles 
dans les régions alpines pour conserver le vin. 

 
 

Fig. 39 Bressanone, lieu-dit: Rosslauf : habité. Les tonneaux au moment des fouilles. 
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Certes l'auteur de cette encyclopédie ne cite 
aucun peuple en particulier, mais la scientifique 
française Marguerite Gagneux-Granade 
montre, notamment à la lumière des 
découvertes heureuses faites à Rosslauf (: un 
quartier de la ville de Brixen/Bressanone dans 
le Tyrol du Sud), qu'elle n'a aucun doute sur le 
fait que les inventeurs des tonneaux ne 
peuvent pas être les Étrusques, mais les Rhètes 
(Gagneux-Granade 2003; 2005), un peuple 
alpin de l’Italie nord-orientale. Si l'on considère 
que les plus anciens tonneaux connus à ce jour 
sont ceux de Rosslauf, il est logique de penser 
qu'ils ont été inventés ici, et ce pour une bonne 
raison: la ville de Bressanone (“Brixen” en 
allemand) jouit effectivement d'une situation 
privilégiée en termes de transport car elle est 
située de manière idéale au croisement de 
deux importantes voies de communication 
naturelles, à savoir la vallée de l’Isarco  
(:“Eisack” en allemand) s’étendant au sud du 
col du Brenner (qui relie le Tyrol du Nord 
autrichien au Tyrol du Sud, se trouvant en Italie 
septentrionale) et la vallée de la Pusteria 
(“Pustertal” en allemand) permettant de 

 

rejoindre le Tyrol de l’Est situé en Autriche. 
La fondation de centres de domination et de 
production étrusques dans la région de la 
Transpadane après la moitié du VIe siècle avant 
J.-C. et tout particulièrement l’aire d’expansion 
étrusque de Forcello dans la commune de 
Bagnolo San Vito dans la province de Mantoue, 
qui attirait un commerce florissant de vin en 
provenance du monde grec (Raffaelle de 
Marinis, 2005), peuvent avoir posé en même 
temps le problème de sa distribution et de sa 
vente en dehors de l’Étrurie padane. 
Étant donné que des amphores grecques ont 
été découvertes sur le site de Forcello, l’est clair 
que leur long parcours se terminait ici, mais il 
n’est pas concevable que tout le vin importé de 
la Grèce ait été consommé sur place.  
 
L’est vraisemblable que le vin était exporté 
entre autres vers le nord pour être consommé 
par les classes dominantes qui pouvaient 
s'offrir ce produit et d'autres produits de luxe.  
 
 
 

Fig. 39 Bressanone, lieu-dit: Rosslauf : habité. Tonneau et roue au moment des fouilles. 
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Au vu de ces considérations, il apparaît évident 
que les Rhètes ont joué un rôle de médiateurs 
entre les Étrusques, qui peuplaient la plaine 
Transpadane située entre le Pô et les Alpes, et 
les peuples transalpins. 
 
Il est tout aussi évident que l'on a 
immédiatement réagi à cette possibilité 
commerciale sans précédent par l’invention du 
tonneau, qui pouvait assurer le transport du vin 
grec de l'Étrurie, dans la plaine du Pô, vers le 
bassin de Bressanone et, de là, à travers les 
Alpes.  
 
Étant donné que dans les temps anciens le 
fleuve Adige („Etsch“ en allemand) était 
navigable jusqu’à Bozen, il est à supposer que 
les tonneaux provenant des territoires rhètes 
étaient chargés sur des radeaux, qui étaient 
traînés sur l’Adige au moins jusqu’au bassin de 
Bozen. De là, ils devaient être transportés plus 
au nord en empruntant les voies routières 
existantes. Si les Étrusques de Forcello 
donnaient leur vin et des denrées alimentaires 

 

aux marchands grecs (tout particulièrement de 
la viande de porc: scARPA 1988), qu’est-ce que 
les Rhètes pouvaient donner en échange aux 
Étrusques de Forcello?  C’est une question qui 
reste encore ouverte, mais grâce à la médiation 
des Rhètes, le fer et le cuivre des zones 
minières des Alpes pouvaient être introduits 
dans la plaine padane, où les Étrusques 
vivaient, et les Rhètes pouvaient peut-être 
aussi écouler des produits tels que de la laine 
brute et des textiles en laine, de la viande 
fumée et salée (avant tout de la viande de 
mouton), etc...  
 
Ces thèmes ont déjà été traités largement par 
l’auteur et professeur universitaire Raffaelle de 
Marinis pour ce qui est des contacts des 
Étrusques de Forcello avec les peuples Initimi et 
par Dal Ri en ce qui concerne la pénétration des 
marchandises étrusques dans la région du Tyrol 
du Sud, à laquelle il est fait référence si l’on 
souhaite obtenir plus de détails (Dal Ri 1988; de 
Marinis 1996; 2005; de Marinis, RAPi 2005, 
pages 203 à 212) (fig. 39). 

 Fig. 42 Bressanone, lieu-dit: Rosslauf : habité. Détail des pierres concassées sur le sol près de l'angle 

nord-est de la cave. 


